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In tro duc tion
Les hy bri deurs dont le rôle im por tant est au jourd’hui mé con nu sont
des ac teurs ma jeurs de la vi ti cul ture. Au début du XIX  siècle, des pas‐ 
sion nés, sur nom més les se meurs (Viala et Ver mo rel 1910, p. 658), ef‐ 
fec tuent des croi se ments in tras pé ci fiques entre des va rié tés de vigne
eu ro péennes de Vitis vi ni fe ra pour ob te nir des rai sins de cuve tein tu‐ 
riers et des rai sins de table pré coces. À par tir de 1870, leur pas sion
cède pro gres si ve ment la place à de vé ri tables tra vaux scien ti fiques
pour sau ver la vi ti cul ture me na cée par le phyl loxé ra et les ma la dies
cryp to ga miques. Sur nom més « hy bri deurs », ils réa lisent des croi se‐ 
ments in ter spé ci fiques entre une va rié té de Vitis vi ni fe ra et une va‐ 
rié té amé ri caine (Vitis la brus ca, Vitis ri pa ria, Vitis ru pes tris, Vitis aes‐ 
ti va lis ou Vitis ber lan die ri) pour ob te nir des va rié tés de vigne ou de
porte- greffes ré sis tantes. La dis tinc tion entre hy bri deur, pé pi nié riste
et vi ti cul teur n’existe pas jusqu’au mi lieu du XX  siècle. Dans leurs pé‐ 
pi nières, ils cultivent, greffent, mul ti plient par bou tu rage puis com‐ 
mer cia lisent leurs pro duits.

1

e

e

Nous pro po sons ici une his toire in édite des hy bri deurs. Nous nous
sommes ap puyés sur des ou vrages et des pé rio diques leur don nant la
pa role et mé dia ti sant leurs nou velles ob ten tions  : tout par ti cu liè re‐ 
ment, le Trai té gé né ral de vi ti cul ture. Am pé lo gra phie, pu blié de 1901 à
1910 sous la di rec tion de Pierre Viala et Vic tor Ver mo rel, la Revue des
hy brides franco- américains porte- greffes & pro duc teurs di rects pu bliée
par Paul Gouy en 1898, les thèses Vin, vigne et vi gne rons, de Mar cel
La chi ver de 1988 et Le phyl loxé ra de Gil bert Gar rier de 1989 qui nous
per mettent de contex tua li ser le tra vail des hy bri deurs. Le Dic tion‐ 
naire des cé pages et de leurs sy no nymes de Pierre Galet, ré édi té en
2018, les sites du Ca ta logue des va rié tés de vigne culti vées en France
(Plant Grape) et du Vitis In ter na tio nal Va rie ty Ca ta logue (VIVC) ap‐ 
portent des pré ci sions sur l’ori gine gé né tique des va rié tés. Le cha‐ 
pitre trai tant de l’his toire de l’hy bri da tion de la vigne paru dans l’ou‐ 
vrage col lec tif Vignes to lé rantes aux ma la dies fon giques, pu blié en
2024, ap porte une vi sion contem po raine sur les ob ten teurs, les va rié‐ 
tés in tras pé ci fiques et in ter spé ci fiques.
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L’hy bri da tion de la vigne, un objet
de cu rio si té dans les mi lieux sa ‐
vants, 1824-1863
À la fin du XVIII  siècle, la clas si fi ca tion des es pèces ani males et vé gé‐ 
tales pro po sée par Carl von Linné (1707-1778) s’im pose dans les mi‐ 
lieux sa vants, terme dé si gnant les scien ti fiques et les so cié tés d’his‐ 
toire et de sciences na tu relles, d’arts et des belles- lettres, consti tuées
par les classes so ciales ai sées, la no blesse, la haute bour geoi sie et le
cler gé. Les sa vants s’in té ressent aux dif fé rentes es pèces vé gé tales et
ani males lors de voyages dans le monde qu’ils rap portent chez eux.
Leurs col lec tions consti tuent des ca bi nets de cu rio si tés qui ras‐ 
semblent des spé ci mens alors in con nus dont des va rié tés hy brides,
croi se ments entre deux es pèces vé gé tales ou ani males. À par tir des
an nées 1820, des mar chands, des jar di niers, des vi gne rons, des pé pi‐ 
nié ristes, des confi seurs, des ins ti tu teurs, des in gé nieurs, des pro fes‐ 
seurs d’uni ver si té ou des membres du cler gé, ob tiennent de nou velles
va rié tés de vigne. Ils échangent avec les so cié tés sa vantes et les col‐ 
lec tion neurs. Parmi eux, la fa mille Bou schet de Ber nard ef fec tue
toute une série de croi se ments in tras pé ci fiques. D’autres pas sion nés
font de même.

3 e

La fa mille Bou schet : cou leur et ren de ‐
ment

À par tir du XVIII  siècle, la consom ma tion de vin aug mente en France.
Dans les an nées 1820, sous la Deuxième Res tau ra tion, la bour geoi sie
in ves tit ses ca pi taux dans la vigne du Midi lan gue do cien. Des vi ti cul‐ 
teurs im portent des cé pages très pro duc tifs d’Es pagne pour pro duire
des vins for te ment al coo li sés (Ca ri gnan) et co lo rés (Gre nache) pour
sa tis faire la de mande (La chi ver 1988, p. 381-383).

4 e

Dans ce contexte, Louis Bou schet de Ber nard (1783-1876) veut conci‐ 
lier la grande pro duc tion de cer tains cé pages mé di ter ra néens avec le
pou voir co lo rant du Tein tu rier du Cher. Mais il n’est pas sa tis fait de
ses pre miers es sais. En 1824, il réunit plu sieurs cé pages dans son do‐ 
maine au Mas de la Cal mette, au jourd’hui Mas de Fabre, près de Mau ‐
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guio dans l’Hé rault  : Ara mon, Ca ri gnan, Gre nache, Mour vèdre, Mor‐ 
ras tel, Ter rets, As pi ran (Viala et Ver mo rel 1905, p.  416-425). Sur les
conseils d’Au gus tin Py ra mus de Can dolle (1778-1841), an cien di rec teur
du Jar din des Plantes de Mont pel lier, Bou schet croise le Tein tu rier du
Cher avec l’Ara mon (Bour si quot et al. 2024, p. 35). Il plante les pé pins
en 1828 et ob tient plu sieurs spé ci mens l’année sui vante. Ses va rié tés
ne fruc ti fient qu’en 1836.

Les chan ge ments de ré gimes po li tiques en France, la mo nar chie de
Juillet en 1830, la Deuxième Ré pu blique en 1848, le Se cond Em pire en
1852, n’em pêchent pas Bou schet de conti nuer ses ex pé ri men ta tions.
Du croi se ment Ara mon x Tein tu rier du Cher, il choi sit deux cé pages
qu’il nomme  Petit Bou schet (fi gure  1) et Gros Bou schet. L’ou ver ture
du che min de fer en 1850 ouvre le mar ché de Paris et du nord de la
France aux vins venus du sud. Le Petit Bou schet est com mer cia li sé
dans les an nées 1860 et sa culture se ré pand sur tout dans le vi gnoble
mé ri dio nal. Mais le Gros Bou schet, jugé moins qua li ta tif, reste en col‐ 
lec tion. En 1855, son fils Henri (1815-1881) réuti lise sa tech nique d’hy‐ 
bri da tion. Du croi se ment Gre nache et Petit Bou schet, il ob tient une
série d’Ali cante Bou schet. En 1858, il ef fec tue de nou veaux croi se‐ 
ments comme le Pi que poul gris avec le Petit Bou schet don nant le Pi‐ 
que poul Bou schet. Louis et Henri Bou schet sont les seuls ob ten teurs
à créer des nou veaux cé pages de cuve afin d’ali men ter le mar ché des
vins de grande consom ma tion.

6
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Fi gure 1 : Petit- Bouschet.

Pein ture de KREŸDER A. et TRON CY J., in : VIALA P. et VER MO REL V. (dir.), 1905, Trai té gé- 
né ral de vi ti cul ture. Am pé lo gra phie. [En ligne : https://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k656251

5v/f614.item.tex teI mage], tome VI.

La vigne n’est pas le seul do maine où des sa vants ex pé ri mentent des
croi se ments. Louis de Vil mo rin (1816-1860) veut ac croître la te neur en
sucre des bet te raves. Son fils Henry (1843-1899) s’in té resse à l’hy bri‐ 
da tion du blé pour ob te nir la meilleure va rié té. La fa mille Vil mo rin
comme la fa mille Bou schet de Ber nard ont pour ob jec tif un meilleur
ren de ment. Mais d’autres ob ten teurs ont une ap proche dif fé rente.

7

Les autres se meurs en France : plantes
or ne men tales et rai sins de table
Hart win, contem po rain de Bou schet, veut amé lio rer le Mour vèdre, un
cé page noir ori gi naire d’Es pagne. Il ob tient deux cé pages à par tir de
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deux semis plan tés en semble : le Mour vèdre Hi chlé, issu du Ca ber net
Sau vi gnon x Mour vèdre, en 1827 et le Mour vèdre de Ni ki ta, sup po sé
issu du Pinot x Mour vèdre, en 1828. Tour rès de Ma che teau, hor ti cul‐ 
teur dans le Lot- et-Garonne, ob tient le Bou che reau à par tir de semis
de pé pins. Les frères Bou che reau dé tiennent une col lec tion de vignes
au Châ teau de Car bon nieux à Bor deaux en 1843 (Viala et Ver mo rel
1909, p. 232 ; Bour si quot et al. 2024, p. 36). En de hors des col lec tion‐ 
neurs, ces va rié tés ne sont pas dif fu sées.

Dans les an nées 1840, des pas sion nés ré coltent des pé pins de rai sins
de di vers cé pages lo caux puis les sèment aléa toi re ment dans leur
serre ou pé pi nière. Ils n’in ter viennent dans la sé lec tion qu’après la
fruc ti fi ca tion des fleurs. Ils re cherchent la pré co ci té des rai sins pour
ali men ter le mar ché des rai sins de table ou ser vir de plantes or ne‐ 
men tales dans les jar dins. L’Am pé lo gra phie (1901-1910) de Viala et Ver‐ 
mo rel donne peu d’in for ma tions sur les semis plan tés.

9

Ma lingre, jar di nier dans la ban lieue de Paris, ob tient le Pré coce de
Ma lingre vers 1840. À An gers dans le Maine- et-Loire, Moreau- Robert
ob tient le Mus cat Ot to nel en 1839 puis la Ma de leine royale en 1845.
Pa ral lè le ment, Jean- Pierre Vi bert ob tient les Chas se las Ber na dy, Na‐ 
po léon et Su li van entre  1849 et  1851, le Mus cat Lier val et le Mus cat
Saint- Laurent vers 1854, la Ma de leine an ge vine en 1857. Ils com mer‐ 
cia lisent leurs cé pages à par tir de 1852. Quelques ob ten tions de Vi‐ 
bert at teignent l’Eu rope cen trale comme le Chas se las Na po léon
vendu par Moreau- Robert sous le nom de Mo ra net en Hon grie où il
cir cule en suite sous le nom de Gra dis ka, ville- frontière entre la Croa‐ 
tie et la Bos nie (Galet 2018, p. 492). Le di rec teur du Jar din bo ta nique
de Sau mur, Au guste Cour tiller (1795-1875) ob tient deux cé pages, le
Mus cat pré coce de Sau mur vers 1842 et l’Ad mi rable de Cour tiller vers
1850. An toine Bes son, pé pi nié riste à Pont- de-Vivaux, au nord de Mar‐ 
seille, plante des semis de pé pins dans les an nées 1860. Il com mer cia‐ 
lise ses va rié tés comme le Chass se las des Bouches- du-Rhône, la Clai‐ 
rette Ma zelle, l’Oli vette Bar the let ou le Noir hâtif de Mar seille, au
début des an nées 1870. L’ar ri vée du phyl loxé ra dans le dé par te ment
des Bouches- du-Rhône freine leur dif fu sion (Viala et Ver mo rel 1903,
p. 247).
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L’in té rêt pour les vignes amé ri caines
Aux États- Unis, les va rié tés de v. vi ni fe ra im por tées d’Eu rope ne ré‐ 
sistent pas aux ma la dies pa ra si taires. Des vignes sau vages ré sis tantes
sont re pé rées et pro pa gées par des culti va teurs. Il s’avère qu’elles
sont is sues des pre mières hy bri da tions in ter spé ci fiques. La vente de
leurs grappes ou de leurs vins connait un grand suc cès.

11

En 1801, Sa muel Mur ray re père une vigne avec des baies ro sées dans
les bois près de la ri vière Ca taw ba au som met de Black Ridge dans le
comté de Bun come en Ca ro line du Nord (Viala et Ver mo rel 1905,
p. 282-284 ; Galet 2018, p. 283 ; Bour si quot et al. 2024, p. 33). Il ré cu‐ 
père des bou tures en 1802. Son voi sin, le gé né ral Davy, mul ti plie le
Ca raw ba de 1807 à 1816 et en ex pé die à des amis du Ma ry land. John
Adlum, un pé pi nié riste, le com mer cia lise dans le dis trict de Co lum bia
en 1823. Ni cho las Long worth, avo cat à Cin cin na ti dans l’Ohio, cultive
du Cat wa ba de puis 1825 et le vi ni fie (Ben sous san 2006, p.  54). Mais
ses vins de viennent pé tillants par ac ci dent dans ses caves en 1842.
Maî tri sant la fer men ta tion, il vend alors des vins ef fer ves cents qui ob‐ 
tiennent un im mense suc cès lors de l’Ex po si tion uni ver selle de
Londres en 1851. Vers 1816, le co lo nel George Gibbs et son épouse Isa‐ 
bel la ra mènent un plant de vigne de Ca ro line du Sud qu’ils plantent à
Brook lyn à New York vers 1816 (Viala et Ver mo rel 1904, p.  203-210  ;
Galet 2018, p. 543 – 544 ; Bour si quot et al. 2024, p. 33). Ils en offrent
un spé ci men à W. R. Prince. La culture de l’Isa bel la (fi gure 2) se dif‐ 
fuse sur la côte est des États- Unis. Dans l’État de New York en 1819,
Hugh White sème un pépin dans le jar din de son père à Whi tes bo ro
puis le trans plante à Clin ton dans le do maine du Dr Noyes, pro fes seur
au Ha mil ton Col lege. La nou velle va rié té de vient alors le Clin ton qui
se dif fuse sur la côte est des États- Unis. Les ana lyses mo lé cu laires
mo dernes per mettent de confir mer que le Ca ta wa ba et l’Isa bel la des‐ 
cendent bien de cé pages fran çais hy bri dés avec des v. la brus ca
(Huber et al. 2016, VIVC).

12
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Fi gure 2 : Isa belle.

Pein ture de KREŸDER A. et TRON CY J., in : VIALA P. et VER MO REL V. (dir.), 1904, Trai té gé- 
né ral de vi ti cul ture. Am pé lo gra phie. [En ligne : https://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k653656

03/f308.item.tex teI mage], tome V.

Aux États- Unis, le suc cès du Cat wa ba, de l’Isa bel la et du Clin ton, ainsi
que de l’Alexan der, du De la ware, du Concord et du Cyn thia na, at tise
la cu rio si té des so cié tés sa vantes eu ro péennes. Des scien ti fiques
voyagent en Amé rique du Nord pour les étu dier afin d’en ri chir les
connais sances am pé lo gra phiques. Ils rap portent en Eu rope des pieds
de vignes amé ri caines pour les plan ter dans leurs col lec tions. Le do‐ 
maine de la Dorée près d’Esvre dans l’Indre en est un exemple. Son
pro prié taire, le comte Alexandre Odart (1778-1866), s’in té resse à
l’agro no mie et à la vi ti cul ture (Des bons 2013, p.  287-301) dans l’op‐ 
tique d’amé lio rer le ren de ment agri cole dans sa ré gion. Il pré sente
ses ob ser va tions à la So cié té d’agri cul ture, sciences, arts et belles- 
lettres du dé par te ment d’Indre- et-Loire dont il est membre en 1825

13
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et vice- président de 1830 à 1838. Dans son Am pé lo gra phie ou Trai té
des cé pages les plus es ti més dans tous les vi gnobles de quelque renom
en 1845, il dé crit et com pare la mor pho lo gie des 479 cé pages ras sem‐ 
blés dans son do maine de la Dorée, pro ve nant de qua torze pays dont
la France, l’Al le magne, l’Ita lie, l’Es pagne et la Hon grie (Odart 1845). Il
en ri chit sa col lec tion de cé pages d’Amé rique avec l’Isa belle, fran ci sa‐ 
tion de l’Isa bel la, le Ka taw ba (le Ca taw ba) et le Scu per nong (Odart
1840, p. 173-184).

Sans le sa voir, les sa vants im portent en Eu rope des souches por‐ 
teuses saines de l’oï dium, un cham pi gnon pré sent en Amé rique du
Nord.

14

L’ap pa ri tion de l’oï dium en Eu rope

Avant l’ar ri vée de l’oï dium, il existe déjà des ma la dies de la vigne en
Eu rope plus ou moins maî tri sées : le court- noué causé par des virus
trans mis par des né ma todes (des vers) du sol, sans pour au tant cau ser
des dé gâts di rects ; l’al tise, un in secte pa ra site qui sévit dans le Bor‐ 
de lais en 1818 et 1819 ; la py rale, un pa pillon si gna lé dans la ré gion pa‐ 
ri sienne en 1807 et 1831 puis dans le Mâ con nais en 1809 et 1825 (La‐ 
chi ver 1988, p. 396-398). Après des ten ta tives in fruc tueuses de Vic tor
Au douin (1797-1841), membre de l’Aca dé mie des sciences et pro fes seur
d’en to mo lo gie au Mu seum d’his toire na tu relle, pour en rayer sa pro‐ 
gres sion, Be noît Ra clet (1780-1844), pro prié taire à Ro ma nèche en
Saône- et-Loire, trouve un re mède contre la py rale en 1841 : ver ser de
l’eau bouillante sur chaque cep.

15

L’oï dium pro voque des dé gâts d’une plus grande am pleur. Ce cham pi‐ 
gnon re couvre les feuilles et les fruits de taches de moi sis sures
blanches (La chi ver 1988, p. 405-406). Les grains et la vé gé ta tion dé‐ 
pé rissent, les rafles se des sèchent et noir cissent. D’abord si gna lé dans
une pé pi nière à Mar gate près de Can ter bu ry en An gle terre en 1845, le
cham pi gnon s’étend sur le conti nent eu ro péen à la fin des an nées
1840 et au début des an nées 1850. L’oï dium im pacte la pro duc tion de
vin en France qui chute de 75 % entre 1840 et 1854 pas sant de 45 mil‐ 
lions d’hec to litres à 11  mil lions en qua torze ans. La pro duc tion re‐ 
monte len te ment pour at teindre les 21 mil lions en 1856.

16
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La so lu tion vient des États- Unis. Prince uti lise pour la pre mière fois le
soufre en 1829, puis Kyle en An gle terre en 1846. Henri Marès dé ve‐ 
loppe le sou frage en France en 1854. M. Gon tier, membre de la So cié‐ 
té d’agri cul ture de Mon trouge, met au point un souf flet pour ré‐ 
pandre le soufre en 1850 (La chi ver 1988, p. 406-407 ; Bour si quot et al.
2024, p. 38-39). Le comte de La Vergne, pro prié taire du do maine de
Mo range à Ludon dans le Bor de lais, amé liore le mo dèle en 1857 (Du‐ 
quesne 2021, p. 37). Mais la ma jo ri té des vi gne rons n’a pas les moyens
d’in ves tir dans ces trai te ments et ces ac ces soires coû teux ni de mo‐ 
bi li ser la main- d’œuvre né ces saire. Cer tains cé pages de v. vi ni fe ra
sont moins sen sibles à l’oï dium comme la Folle blanche et le Mer lot
dans le Bor de lais, alors que les Ca ber nets sont tou chés (Du quesne
2021, p.  159-160 et 173). L’Isa belle, prin ci pale va rié té amé ri caine im‐ 
por tée, ré siste (Viala et Ver mo rel 1904, p. 203-210).

17

Tan dis que les ob ten teurs eu ro péens conti nuent de croi ser des va rié‐ 
tés in tras pé ci fiques, des scien ti fiques au Ca na da et aux États- Unis
com mencent à sé lec tion ner des vignes pro duc tives, ré sis tantes aux
ma la dies cryp to ga miques et adap tées au cli mat. À Paris dans l’On ta‐ 
rio, Charles Ar nold ob tient un pre mier hy bride l’Othel lo en 1859
(Galet 2018, p. 811-812 ; Bour si quot et al. 2024, p. 38 ; VIVC). À Nau voo
dans l’Illi nois, Otto Was ser zie her ob tient en 1869 le Noah à par tir d’un
semis de Tay lor (Galet 2018, p. 788-789). Il fruc ti fie pour la pre mière
fois en 1873 (Bour si quot et al. 2024, p. 34).

18

En France, la So cié té d’agri cul ture de Gi ronde es saye l’Isa belle en tant
que porte- greffe en es pé rant com mu ni quer sa ré sis tance à l’oï dium
au gref fon du cé page gref fé des sus en 1863, mais sans suc cès (Viala et
Ver mo rel 1904, p. 207).

19

Les vignes amé ri caines, une so lu ‐
tion pour ra len tir la pro gres sion
du phyl loxe ra, 1863-1878

L’ap pa ri tion du phyl loxé ra en Eu rope
Le phyl loxé ra, in secte ra va geur proche du pu ce ron, né crose les ra‐ 
cines et en traîne le dé pé ris se ment de la vigne (Gar rier 1989, p. 16-20).

20



L’aventure inédite de l’hybridation et des hybrideurs de la vigne de 1824 à 1914

Licence CC BY 4.0

Il est connu aux États- Unis de puis les études de l’en to mo lo giste Asa
Fitch (1809-1879), char gé par l’État de New York d’exa mi ner les in‐ 
sectes utiles ou nui sibles en 1854. L’in secte vit dans des souches de
pieds de vignes sau vages sans les as sé cher. L’en to mo lo giste Charles
Va len tine Riley (1843-1895) dé clare l’in secte nui sible après l’avoir
trou vé dans le Mis sou ri en dé cembre  1866 (Galet 1982, p.  1088). Ce‐ 
pen dant les cher cheurs eu ro péens conti nuent d’im por ter des cé‐ 
pages amé ri cains. Le phyl loxé ra, pré sent dans les bou tures et les
plants ra ci nés, ar rive en Eu rope par ba teau en même temps que du
ma té riel vé gé tal des ti né à des ex pé ri men ta tions. En 1863, l’en to mo lo‐ 
giste John Oba diah West wood (1805-1893), pro fes seur à Ox ford, maî‐ 
trise la pro gres sion du phyl loxé ra dans une serre d’An gle terre. La
même année, un in secte, vi vant sous terre, fait son ap pa ri tion dans le
Gard. West wood en voie une com mu ni ca tion à Beaune en France en
1867 qui passe in aper çue. L’en to mo lo giste Jules- Émile Plan chon
(1823-1888), Gas ton Ba zille (1819-1894) et Félix Sahut (1856-1904) iden‐ 
ti fient l’in secte à Saint- Martin-de-Crau près d’Arles dans les
Bouches- du-Rhône en 1868. Riley confirme par la suite que les phyl‐ 
loxé ras des États- Unis et de France sont iden tiques (Car ton et al.
2007).

Les gou ver ne ments suc ces sifs de la Troi sième Ré pu blique ré agissent
len te ment à la pro gres sion du phyl loxé ra en rai son du contexte po li‐ 
tique de 1870 à 1879 : guerre contre la Prusse et les États al le mands,
oc cu pa tion du pays par les ar mées en ne mies, ré pres sion des Com‐ 
munes et des com mu nards, lutte entre les ré pu bli cains et les mo nar‐ 
chistes, mise en place pro gres sive d’une ré pu blique par le men taire
(lois consti tu tion nelles de 1875). La vic toire dé fi ni tive des ré pu bli cains
lors des élec tions lé gis la tives de 1877 puis la dé mis sion du ma ré chal
Mac- Mahon en 1879, rem pla cé par Jules Grévy, per mettent d’ins tal ler
la Ré pu blique. En 1871, le mi nis tère du Com merce et de l’Agri cul ture
met en place une Com mis sion su pé rieure du phyl loxé ra. Jean- 
Baptiste Dumas (1800-1884), se cré taire per pé tuel de l’Aca dé mie des
sciences, en est le pré sident. La com mis sion réunit des sé na teurs,
des dé pu tés, des sa vants (J.-E. Plan chon), des pré si dents de so cié tés
d’agri cul ture (G. Ba zille pour l’Hé rault) (Gar rier 1989, p. 63). Elle lance
un concours pour trou ver un re mède avec une prime de 20 000
francs à l’in ven teur qui trou ve rait un moyen ef fi cace pour dé truire le
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phyl loxe ra, por tée par la loi du 22  juillet 1874 à 300,000 francs. Elle
n’est ja mais dé cer née.

Les gou ver ne ments adoptent des me sures pro tec tion nistes pour pré‐ 
ser ver le vi gnoble al gé rien du phyl loxé ra. Le dé cret du 8 jan vier 1873
pro hibe l’im por ta tion de France en Al gé rie de ceps de vigne et de sar‐ 
ments. Le dé cret du 30 no vembre 1874, étend l’in ter dic tion à tous les
pays. Mais le phyl loxé ra par vient à s’im plan ter. La loi du 15 juillet 1878,
com plé tée par la loi du 2 août 1879, im pose un contrôle sur la cir cu la‐ 
tion des vignes, des écha las hors des zones phyl loxé rées, in ter dit les
im por ta tions de vigne étran gères, ins taure une sur veillance des jar‐ 
dins et des pé pi nières, au to rise la créa tion de syn di cats com mu naux
de lutte contre le phyl loxé ra, dis tri bue des sub ven tions pour les trai‐ 
te ments au to ri sés (Gar rier 1989, p. 64). Les États tentent de co or don‐ 
ner leurs ef forts pour li mi ter sa pro gres sion. La France, l’Al le magne,
l’Autriche- Hongrie, l’Es pagne, l’Ita lie, le Por tu gal et la Suisse signent
la Conven tion in ter na tio nale pour les me sures à prendre contre le
phyl loxe ra à Berne le 17 sep tembre 1878. Les États contrac tants s’en‐ 
gagent à sur veiller les vignes, les jar dins, les serres et les pé pi nières, à
dé li mi ter les ter ri toires phyl loxé rés, à faire contrô ler le vin et les rai‐ 
sins de table par leurs ser vices doua niers, à ré gle men ter les condi‐ 
tions de trans ports des bois et sar ments de vigne, à com mu ni quer les
in for ma tions sur la pro gres sion du phyl loxé ra. La France, l’Al le magne,
le Por tu gal et la Suisse signent une nou velle conven tion à Berne le
3  no vembre 1881. Mais les États les ap pliquent peu (Gar rier 1989,
p. 64-65).
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Les so lu tions pour contrer le phyl loxé ‐
ra : les va rié tés amé ri caines et le gref ‐
fage

Après plu sieurs an nées de ten ta tives, l’eau chaude et le soufre
s’avèrent in ef fi caces. Deux camps s’op posent, les « sul fu ristes » et les
« amé ri ca nistes ». Les sul fu ristes dé fendent le sul fa tage par in jec tion
dans le sol de sul fo car bo nate de po tas sium ou de sul fure de car bone.
Le trai te ment est ef fi cace, mais nocif pour l’uti li sa teur. Il peut im pac‐ 
ter la qua li té du rai sin et du vin. Très coû teux, il doit être re nou ve lé
an nuel le ment et ne peut que re tar der l’iné luc table. Les amé ri ca nistes
sont par ti sans de la re cons ti tu tion de tous les vi gnobles par les vignes
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amé ri caines uti li sées pour don ner des rai sins de cuve ou pour avoir
des porte- greffes.

Les va rié tés amé ri caines s’avèrent in dis pen sables de vant l’ur gence
d’ap pro vi sion ner les consom ma teurs en vin. La pro duc tion vi ti cole
fran çaise chute en effet de 52 mil lions d’hec to litres, moyenne des an‐ 
nées 1870 à 1879, à moins de 30 mil lions d’hec to litres, moyenne des
dix an nées sui vantes (La chi ver 1988, p.  415-416). Des pro fes seurs
d’agri cul ture, des en to mo lo gistes et d’autres spé cia listes, comme
Plan chon en 1873, partent aux États- Unis ré cu pé rer des vignes sau‐ 
vages ou culti vées ré sis tantes au phyl loxé ra. En France, des fermes- 
écoles d’agri cul ture se dotent de pé pi nières de gref fons amé ri cains
pour as su rer l’ap pro vi sion ne ment en bois des vi ti cul teurs et vé ri fier
sur plu sieurs pieds leur ré sis tance au phyl loxé ra. Au tour de Mont pel‐ 
lier, des champs d’ex pé riences voient le jour. La Com mis sion dé par te‐ 
men tale de l’Hé rault amé nage celui du mas de Las Sor rès (La chi ver
1988, p.  424) pour tes ter dif fé rents trai te ments et sé lec tion ner les
plants amé ri cains. Le conseil gé né ral de la Gi ronde dote la ferme- 
école de Man chorre à Saint- Martin-de-Sescas d’une pé pi nière en
1880. Elle cultive du Jac quez, de l’Her be mont, du Noah, du So lo nis, de
l’Othel lo (Gallinato- Contino 2020, p. 65-66). Im por tés des États- Unis
et du Ca na da, d’autres cé pages ar rivent en Eu rope  : Cyn thia na,
Alexan der, Ca na da, Se nas qua, Cun nin gham, Tay lor.
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La culture de l’Othel lo, du Noah et du Jac quez comme di rects, plan tés
francs de pied, se ré pand dans les Bouches- du-Rhône, le Vau cluse et
le Gard dès 1871 et 1872. Cer tains conseils gé né raux de dé par te ments
(Var, Gi ronde) émettent des ré ti cences en rai son du manque d’in for‐ 
ma tion sur l’ef fi ca ci té des cé pages amé ri cains au phyl loxé ra (Gar rier
1989, p.  108). Mais la prio ri té reste la pro duc tion. Or, en plus d’être
pro duc tifs, les cé pages amé ri cains ont l’avan tage de ré sis ter à l’oï‐ 
dium. C’est le cas de l’Isa belle, du Jac quez, du Noah et de l’Othel lo.
Lors de l’Ex po si tion uni ver selle de Vienne en Au triche en 1873, le vin
de Cyn thia na pro duit aux États- Unis re çoit le pre mier prix (Galet
2018, p. 366). Ce suc cès en cou rage la vente de ce cé page en France où
il s’adapte aux ter rains gra ni tiques de la Drôme, du Rhône et de la Sa‐ 
voie.
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Les cé pages amé ri cains servent aussi de porte- greffes comme
l’Othel lo, le Jac quez, le So lo nis ou le Tay lor. L’avan tage est de conser ‐
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ver le cé page eu ro péen tout en bé né fi ciant de la ré sis tance de la
vigne amé ri caine. En 1870, G. Ba zille tente une pre mière fois de gref‐ 
fer des cé pages sur des vigne- mères, mais sans suc cès (La chi ver 1988,
p.  428-429). En 1872, il re çoit de Saint- Louis dans le Mis sou ri une
cen taine de sar ments de treize va rié tés. Cette fois les porte- greffes
amé ri cains ac ceptent les gref fons de vignes eu ro péennes. En 1874,
Charles Mar tin ré cu père au Texas des vignes sau vages de v. ru pes tris
ré sis tantes au phyl loxé ra. Re ve nu en France, il les mul ti plie par bou‐ 
tu rage pour faire des porte- greffes dits Ru pes tris Mar tin à Montels- 
Église près de Mont pel lier (Morisson- Couderc 2021, p. 73-74).

Mais à l’usage, les vi ti cul teurs et les scien ti fiques constatent que l’ef‐ 
fi ca ci té des vignes amé ri caines face au phyl loxé ra est in égale  : Isa‐ 
belle, Ca na da, Cyn thia na et Noah craignent l’in secte ra va geur. Le
Cun nin gham n’as sure pas une bonne re prise du gref fon. Le cé page
peut être in adap té  : le Cyn thia na ap pré cie mal le cli mat mé di ter ra‐ 
néen. At teintes de la chlo rose, les feuilles de porte- greffes ou de cé‐ 
pages amé ri cains jau nissent. Des scien ti fiques tentent alors une autre
ap proche avec plus ou moins de suc cès en sé lec tion nant leur propre
porte- greffe à par tir de v. ri pa ria ou de v. ru pes tris. Le di rec teur du
Jar din des plantes de Bor deaux, Mi chel Charles Du rieu de Mai son‐
neuve (1796-1878) créée un porte- greffe à par tir d’un semis pro bable
de Clin ton (v. la brus ca x v. ri pa ria) en 1870. Léo pold dit « Léo » La li‐ 
man (1817-1897), vi gne ron à Bor deaux, le ré pand sous le nom de Vial la
en l’hon neur de Louis Vial la, pré sident de la So cié té cen trale d’agri‐ 
cul ture de l’Hé rault. Mais le Vial la to lère peu le phyl loxé ra ra di ci cole
et est sen sible à la chlo rose. Il s’avère en re vanche adap té au sol du
Beau jo lais. À la fin des an nées 1870, R. Sijas re marque dans un champ
d’ex pé ri men ta tion à Montferrier- sur-Lez près de Mont pel lier un pied
de Ru pes tris sup por tant le phyl loxé ra. Alexis Mil lar det (1838-1902),
pro fes seur de bo ta nique à la Fa cul té des sciences de Bor deaux, l’étu‐ 
die et le fait com mer cia li ser sous le nom de Ru pes tris du Lot en 1879.
En 1880, Louis Vial la et R. Mi chel sé lec tionnent un Ri pa ria non at teint
par le phyl loxé ra à Mont pel lier. Ce porte- greffe est dif fu sé sous le
nom de  Ri pa ria Gloire de Mont pel lier. Ces sé lec tions marquent le
début d’une pro duc tion de porte- greffes en France.
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L’ir rup tion d’autres ma la dies cryp to ga ‐
miques
Alors que la re cons ti tu tion des vi gnobles phyl loxé rés est en cours,
l’im por ta tion des cé pages amé ri cains a pour consé quence l’ir rup tion
dans les vi gnobles eu ro péens de nou velles ma la dies cryp to ga miques :
le mil diou si gna lé en 1878 et le black- rot en 1885.
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Le mil diou est connu aux États- Unis de puis 1855. Ce cham pi gnon pa‐ 
ra site conta mine les feuilles, les ra meaux et les baies. La pluie et la
cha leur fa vo risent sa pro pa ga tion (La chi ver 1988, p.  434-437). Alexis
Mil lar det met au point avec Ulysse Gayon (1845-1929) un trai te ment
en 1883 et 1884, ap pe lé la bouillie bor de laise, un mé lange de sul fate de
cuivre et de chaux (La chi ver 1988, p. 436). Les in gé nieurs agro nomes
Pierre Viala (1859-1936) et Louis Ravaz (1868-1937) iden ti fient le black- 
rot dans le vi gnoble de Val- Maire près de Ganges dans l’Hé rault en
1885 (La chi ver 1988, p. 437-438). Ce cham pi gnon at taque les feuilles,
puis les baies qui se vident et se des sèchent. Il se dé ve loppe lors de
fortes pluies, mais il craint la cha leur. Comme le mil diou, le black- rot
est trai té par as per sion de cuivre.
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L’hy bri da tion de la vigne pour
sor tir de la crise vi ti cole en dé ‐
mique, 1878-1914
De vant la pro gres sion du phyl loxé ra et des ma la dies cryp to ga miques
vers les ré gions sep ten trio nales dans les an nées 1880, des pro fes sion‐ 
nels am bi tionnent de créer l’hy bride pro duc teur di rect ré sis tant idéal
qui as su re rait une pro duc tion abon dante, de qua li té (Bour si quot et al.
2024, p. 42) et se rap pro che rait des cé pages de v. vi ni fe ra. En effet, les
consom ma teurs veulent re trou ver le goût des vins d’avant le phyl‐ 
loxé ra. Si les cé pages amé ri cains ne posent pas de pro blème qua li ta‐ 
tif, cer tains leur re prochent un goût « foxé », de l’an glais foxy, terme
ré ser vé à l’ori gine au goût fram boi sé de l’Isa belle. C’est ici que com‐ 
mence la mu ta tion des  se meurs en scien ti fiques re cher chant des
vignes ré sis tantes pour sau ver la vi ti cul ture. Le terme « hy bri deur »
ap pa raît du rant cette pé riode pour dé si gner une pro fes sion nais ‐
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sante. Les tra vaux de Bou schet sur les croi se ments in tras pé ci fiques
entre deux cé pages de l’es pèce v.vi ni fe ra, servent de pré cé dent. Il
s’agit cette fois de croi ser deux es pèces de vignes dif fé rentes pour
ob te nir soit un hy bride porte- greffe, soit un hy bride pro duc teur di‐ 
rect. Pour tant l’hy bri da tion de la vigne ne fait pas l’una ni mi té  : pour
Vic tor Gan zin (1838-1922), il faut pri vi lé gier l’hy bri da tion pour re‐ 
cons ti tuer les vi gnobles fran çais ; pour v. Cham pin en 1878 le gref fage
est pré fé rable, les hy brides ne pou vant sup plan ter les cé pages tra di‐ 
tion nels.

L’in té rêt gran dis sant pour l’hy bri da tion
in ter spé ci fique
Dans toute la France, un grand nombre de per sonnes se lancent dans
l’hy bri da tion de 1875 à 1914. Les hy bri deurs ont très pro ba ble ment re‐ 
cours aux mêmes mé thodes. À dé faut d’avoir des sources pré cises,
nous pou vons nous ap puyer sur la mé thode d’hy bri da tion ar ti fi cielle
de Georges Cou derc (fi gure 3) (Morisson- Couderc 2021, p. 51-53).
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Fi gure 3 : Georges Cou derc (1850-1928).

Cli ché de Georges Cou derc pris avant 1928, Wi ki pe dia [En ligne : https://fr.wi ki pe dia.org/w
iki/Georges_Cou derc#/media/Fi chier:Georges_Cou derc_(1850-1928).jpg.

Dans le Var, Vic tor Gan zin re nonce à sa pro fes sion d’avo cat pour se
consa crer à l’hy bri da tion de la vigne dans sa pro prié té à Pra det près
de Car quei ranne en 1876. Il uti lise l’es pèce v. ru pes tris pour sa ré sis‐ 
tance au phyl loxé ra. Ses porte- greffes Ara mon x Ru pes tris Gan zin
n 1, 2, 4, 9 et 60, ob te nus en 1877 ou 1879, sont ra pi de ment dif fu sés
dans les an nées 1880 (Galet 2014, p.  9-10  ; Bour si quot et al. 2024,
p. 42). Mais ils ont une faible to lé rance au phyl loxé ra. Jugés peu sa tis‐ 
fai sants par Gan zin, ses autres hy brides res tent en col lec tion. Peu
après, Mar cien Louis Ter ras (1841-1903), un peintre en bâ ti ment à
Pierrefeu- du-Var, ob tient après plu sieurs ten ta tives l’Alicante- 
Rupestris-Terras n° 20 à par tir d’un semis de pé pins d’Ali cante Bou‐
schet x Ru pes tris du Lot en 1880-1881. Selon Ter ras en 1898, son n° 20
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donne de « belles grappes, saines et bien gar nies » et la qua li té de son
feuillage montre une bonne adap ta tion aux sai sons (Gouy 1898, p. 12).

Dans l’Hé rault, l’École na tio nale d’agri cul ture de Mont pel lier se
concentre sur la pro duc tion de porte- greffes à par tir de v. ri pa ria, de
v. ru pes tris pour la ré sis tance au phyl loxé ra, de v. ber lan die ri pour
l’adap ta tion au sol cal caire et contre la chlo rose. Alexis Mil lar det et le
mar quis Charles de Gras set (1830-1899), pro prié taire d’un do maine
près de Pé ze nas, s’as so cient en 1879 pour ef fec tuer plu sieurs sé ries
de croi se ments in ter spé ci fiques. Sur plus de 330 porte- greffes ob te‐ 
nus de  1880 à  1895, ils n’en vendent que quelques- uns à la fin du
siècle dont le Chas se las x Ber lan die ri 41 B et le Ri pa ria x Ru pes tris
101-14 ob te nus en 1882, le Ber lan die ri x Ri pa ria 420 A ob te nu en 1887.
La pu bli ca tion des études de Viala au Texas, du rant un voyage aux
États- Unis de juin à dé cembre 1887, sur des vignes de v. ber lan die ri,
in demnes de la chlo rose, conforte Mil lar det d’uti li ser le v. ber lan die ri
pour pro duire les meilleurs porte- greffes (La chi ver 1988, p. 430-431).
De son côté, Gus tave Foëx (1844-1906), di rec teur de l’École na tio nale
d’agri cul ture de Mont pel lier, opère ses propres croi se ments de  1881
à 1890. Sur une tren taine de porte- greffes, seuls deux sont dif fu sés à
la fin du siècle : le Ca ber net Sau vi gnon x Ber lan die ri 333 EM (École de
Mont pel lier) ob te nu en 1883 et le Ber lan die ri École x Ri pa ria 34 EM en
1889-1890. À Mont pel lier, Franz Rich ter (1857-1932) fonde les Pé pi‐ 
nières Rich ter vers 1886-1888 (Morisson- Couderc 2021, p. 61). Il com‐ 
mer cia lise en 1908 une par tie de ses porte- greffes de Ber lan die ri x
Ru pes tris : le 57 ob te nu en 1889 et le 110 en 1902.
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Dans les Pyrénées- Orientales, Vincent Ma lègue (1830-1915), vi ti cul‐ 
teur à Pézilla- la-Rivière près de Per pi gnan, ef fec tue plu sieurs croi se‐ 
ments in ter spé ci fiques, après une ten ta tive d’Her be mont blanc (Her‐ 
be mont x Vi ni fe ra) en 1883. Il ob tient près de 180 va rié tés de vigne ou
de porte- greffe jusqu’aux an nées 1900 dont la plus connue est son
porte- greffe n° 44-53 issu de pé pins Ri pa ria grand glabre x 144 Ma‐ 
lègue (Cordifolia- Rupestris). À la fin des an nées 1890, Pierre Cas tel
(1849-1906), in gé nieur des Arts et Ma nu fac tures, avo cat et pré sident
de la So cié té cen trale d’agri cul ture de l’Aude, uti lise son do maine de
Pa ret longue à Car cas sonne comme champ d’ex pé ri men ta tions. Sur
plus de 340 nu mé ros, ses va rié tés sont is sues de croi se ments très di‐ 
ver si fiés. Le Noah x Her be mont d’Au relles donne des va rié tés de vigne
blanches comme les 114, 115, 120 (Agathe) ou 121. Le croi se ment com ‐
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plexe Rupestris- Othello x Her be mont d’Au relles donne les hy brides
blancs 1113 (Gerbe d’or), 1115 (Ex cel sior), 3540 (Folle amé ri caine), et les
3530 et 3536 à rai sins noirs. L’un de ses porte- greffes, le 4010, pro‐ 
vient du croi se ment Ri pa ria grand glabre x Aramon- Rupestris Gan zin
n° 1.

Cer taines ten ta tives d’amé lio ra tion des cé pages amé ri cains par des
sé lec tions n’abou tissent pas. En Al gé rie, M. Au relles de Pa la dines sé‐ 
lec tionne des Her be monts et des Jac quez. À Agen dans le Lot- et-
Garonne, M.  Lauze ob tient l’Herbemont- Touzan issu du croi se ment
Her be mont x Grap put (Bou cha lès) en 1880. Vic tor Pul liat (1827-1896),
am pé lo graphe et fon da teur de la So cié té ré gio nale de vi ti cul ture de
Lyon en 1869, ob tient l’Herbemont- Pulliat issu du croi se ment Her be‐
mont x Por tu gais bleu. Pré sen tées au Congrès po mo lo gique de Lyon
en sep tembre 1887, ces trois va rié tés ne sont pas dif fu sées en rai son
de leurs sen si bi li tés au phyl loxé ra (Viala et Ver mo rel 1905, p.  260
et 381).
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En Ar dèche, dé par te ment tou ché par le phyl loxé ra dans les an nées
1870, quatre ha bi tants d’Au be nas se lancent dans l’hy bri da tion  : Eu‐ 
gène Contas sot (1846-1922), Georges Cou derc (1850-1928), Al bert Sei‐ 
bel (1844-1936), Pierre Cha za lon. Contas sot, pâ tis sier et confi seur, se
pas sionne pour les croi se ments des cé pages. Il par vient à im por ter la
va rié té Jae ger 70 dit Mun son, un hy bride na tu rel de Lin ce cu mii x Ru‐ 
pes tris sé lec tion né par Her mann Jae ger à Neo sho dans le Mis sou ri. Il
ré par tit les pé pins entre ses amis in gé nieurs agri coles, Cou derc et
Sei bel. Cou derc, po ly tech ni cien, étu die l’hy bri da tion de la vigne après
avoir as sis té avec son ami Pierre Cas tel au congrès sur la lutte contre
le phyl loxé ra à Mont pel lier en 1876 (Morisson- Couderc 2021, p. 41). Il
ob tient ses pre miers hy brides dans sa pro prié té de Champ fleu ri en
1881 et pu blie son pre mier ca ta logue de vente pour l’année 1888-1889
(Morisson- Couderc 2021, p.  87). Il crée éga le ment des porte- greffes
dont le plus connu est le 3309 issu de Ri pa ria to men teux x Ru pes tris
Mar tin en 1881 ou 1882, com mer cia li sé en 1888. Cou derc uti lise les pé‐ 
pins de Contas sot pour sa série 71 dont le 7120 qui est un croi se ment
Jae ger 70 x Vi ni fe ra. Sei bel, pré sident du Syn di cat ré gio nal agri cole
d’Au be nas (Rou gier 1893, p. 225), ob tient une série de plus de 200 va‐ 
rié tés à par tir des pé pins four nis par Contas sot croi sés avec des cé‐ 
pages de v. vi ni fe ra en  1885 et  1886. Il pu blie son pre mier ca ta logue
une di zaine d’an nées plus tard. Moins connu que Cou derc et Sei bel,
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Cha za lon, vi ti cul teur, ob tient quelques hy brides dont son n°  4, dit
Cha za lon, issu du Jac quez x Ber lan die ri Davin en 1896 (Galet 2018,
p. 312). Clau dius Che ni vesse à Bourg- Saint-Andéol en Ar dèche et Fer‐ 
nand de Four nas à Bram dans l’Aude les com mer cia lisent.

Dans l’Isère, Ber tille Seyve (1864-1939) ob tient à Bougé- Chambalud en
1895 son n° 1 dit L’Isé rois, issu du croi se ment Sei bel n° 1 x Cyn thia na,
qui ré siste au phyl loxé ra et au black- rot (Galet 2018, p.  193). Il com‐ 
mer cia lise ses hy brides en 1905. L.  Caille, pro fes seur d’agri cul ture à
Vienne, pro cède à des hy bri da tions de  1898 à  1904 et sème plus de
5  000 pé pins (Galet 2018, p.  266 – 267). Dans le dé par te ment du
Rhône, phyl loxé ré dans les an nées 1870, deux centres d’hy bri da tions
se consti tuent au tour de Lyon. Fer nand Gaillard (1821-1905), hor ti cul‐ 
teur et pé pi nié riste à Bri gnais, tra vaille avec son neveu Fer di nand Gi‐ 
rerd (Galet 2018, p. 454). Son n° 2 dit Noah noir (Othelllo- Rupestris x
Noah) ob te nu en 1885 et son n° 57 dit Roi des blancs ou Ma dame Gi‐ 
rerd (Triumph- Eumelan x Sei bel n° 1) en 1891 sont les plus connus. En
1894, Amé dée Jurie (1835-1906) à Mil le ry ob tient le 580, issu de ses
nu mé ros 102 x 251, dit Le Fon dard et Le Ju ras sien (Galet 2018, p. 559).

37

En Bour gogne, Vic tor Gré zot, vi ti cul teur près de Nolay en Côte- d’Or,
ob tient le porte- greffe n° 1 en 1894 (Galet 2018, p. 503). Dans la Côte
Cha lon naise, l’hy bri deur Jo seph Roy- Chevrier (1860-1949) pos sède
des do maines à Char re cey et au Cha let de Péage en Saône- et-Loire.
Parmi ses hy brides, le Péage 1-4 blanc est issu d’un croi se ment
Chasselas- Rupestris x Ali go té en 1897 (Viala et Ver mo rel 1909, p. 174).
Charles Rou get (1828-1899), vi ti cul teur à Salins- les-Bains dans le Jura
(Viala et Ver mo rel 1909, p.  174), croise des cé pages lo caux (Poul sard,
Trous seau, Ar gant, Pinot noir, Pinot gris, Sa va gnin, Melon, Gamay)
avec des vignes de v. ru pes tris, V. ri pa ria et v. ber lan die ri. En 1912, Al‐ 
phonse Hum bert, vi ti cul teur et maire de May nal dans le même dé par‐ 
te ment, ob tient le Hum bert Cha pon 3 après avoir croi sé les meilleurs
nu mé ros de Gaillard, 157 x 2.
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En Al sace, terre d’Em pire (rei chland) de puis son rat ta che ment à l’Al le‐ 
magne en 1871, C.  Ober lin (1831-1915), conduc teur de tra vaux des
Ponts et Chaus sées jusqu’en 1865 (Galet 2018, p. 795), est confron té au
phyl loxé ra dans les pé pi nières Bau mann à Boll willer en 1876. De ve nu
di rec teur de la dé lé ga tion gé né rale pour les re cherches contre le
phyl loxé ra en Al sace, il amé nage un champ d’ex pé ri men ta tions à Ble ‐

39



L’aventure inédite de l’hybridation et des hybrideurs de la vigne de 1824 à 1914

Licence CC BY 4.0

ben heim près de Col mar. Dans un pre mier temps, il cherche à amé‐ 
lio rer le Ries ling, le Chas se las et d’autres cé pages al sa ciens en ef fec‐
tuant des croi se ments in tras pé ci fiques. Il vi ni fie pour la pre mière fois
en 1893 le Gol dries ling, issu du Ries ling x Pré coce de Ma lingre (Viala
et Ver mo rel 1901, p. 250). Il sé lec tionne en suite des va rié tés in ter spé‐ 
ci fiques dont le n° 595 (Ri pa ria Mil lar det x Gamay). Il fonde avec Eu‐ 
gène Kühlmann (1858-1931) l’Ins ti tut vi ti cole de Col mar en 1895 ou
1897. Kühlmann ob tient ses pre miers hy brides en 1911, pro ve nant de
semis de 101-14 Mil lar det et de Gras set x Gol dries ling. En Mo selle, la
Sta tion de vi ti cul ture de La que nexy est fon dée en 1904 pour tes ter
des plants amé ri cains ré sis tants au phyl loxé ra. Elle ob tient dif fé rents
porte- greffes adap tés pour la ré gion et sou tient la culture de l’Auxer‐ 
rois blanc bien adap té aux ré gions sep ten trio nales.

Dans le sud- ouest de la France, Félix Four nié ob tient au Château- du-
Ha près d’Agen dans le Lot- et-Garonne en 1887, un hy bride issu du
croi se ment Por tu gais bleu x Riparia- Rupestris (Viala et Ver mo rel
1909, p. 125-126). Dans les Landes, Fran çois Baco (1865-1947) (fi gure 4)
cherche à li mi ter avec Duffour- Bazin la pro gres sion du phyl loxé ra et
du black- rot qui dé vastent les ré coltes de 1896 en Ar ma gnac (Galet
2018, p. 162). Il fonde une école de gref fage à Bélus où il est ins ti tu teur
et se lance dans l’hy bri da tion de la vigne après avoir lu des ar ticles
ré di gés par Cas tel dans Le Pro grès agri cole et vi ti cole en 1897 (Baco
1925, p. 5). Baco cultive des hy brides dans ses do maines à Bélus et au
Grand Boué à La ba tut où il opère une sé lec tion sé vère dans ses ob‐ 
ten tions. Il com mer cia lise ses hy brides en 1912 dont le 22 A (Folle
blanche x Noah) ob te nu en 1898 et le 24-23 ou n  1 (Folle blanche x Ri‐ 
pa ria grand glabre) ob te nu en 1902. Dans la même ré gion vi ti cole, Ar‐ 
nold Che val lier, un of fi cier à la re traite à La barthe dans le Gers, réa‐ 
lise quelques croi se ments vers 1904 (Galet 2018, p. 316). En Cha rente,
M.  Blan chard et Jean- Louis Vidal (1880-1976), in gé nieurs agri coles,
créent des porte- greffes par tir des croi se ments entre le Ber lan die ri
et le Co lom bard (il s’agit en réa li té de l’Ugni blanc) à la Sta tion vi ti cole
de Co gnac en 1894. Vidal étu die en suite leurs ré sis tances, les sé lec‐ 
tionne et les mul ti plie par bou tu rage.
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Fi gure 4 : Fran çois Baco (1865-1947).

Fran çois Baco, Wi ki pe dia [En ligne : https://fr.wi ki pe dia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Baco#/
media/Fi chier:Fran%C3%A7ois Ba co Wi kip.jpg].

Quelques va rié tés is sues d’une hy bri da tion na tu relle cir culent en
France sous les noms de leurs dé cou vreurs. Franc trouve un hy bride
de Rupestris- Vinifera dans la pé pi nière dé par te men tale du Cher en
1886 (Viala et Ver mo rel 1909, p. 126). Le plant est vendu sous son nom.
L’Auxerrois- Rupestris est vendu sous les noms de Pardes, La coste,
Sou lages, Jouf freau, Sco railles, vi ti cul teurs du Lot (Viala et Ver mo rel
1909, p. 33-34).
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L’ob ten tion de va rié tés in tras pé ci fiques
Les re cherches sur les va rié tés in tras pé ci fiques dites « métis », is sues
d’un croi se ment entre des cé pages de v. vi ni fe ra, ne sont pas aban‐ 
don nées. Le doc teur Fran çois Durif com mer cia lise un plant qui porte
son nom vers 1880 (Galet 2018, 402-403) issu du croi se ment Syrah x
Pe lour sin (Plant Grape), deux cé pages non ré sis tants. Jean Elie, pro‐ 
prié taire du Châ teau Gar meil à Gau riac en Gi ronde, réa lise des croi‐ 
se ments de Ca ber net x Mal bec sur les conseils de Mil lar det vers 1890.
Sur dix- neuf plants, trois nu mé ros fruc ti fient : les 1, 2 et 4 (Galet 2018,
p.  251). À Siorac- de-Ribeyrac en Dor dogne, Numa Naugé ob tient
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le Sau terne blanc en croi sant le Sé millon et le Sau vi gnon (il s’agit en
réa li té du d’un croi se ment Sé millon x Ju ran çon blanc après des ana‐ 
lyses ré centes) en 1892 (Galet 2018, p. 993). Étienne Sa lo mon, am pé lo‐ 
graphe, sé lec tionne la Ma de leine Sa lo mon en 1893 pour le mar ché du
rai sin de table de Tho me ry en Seine- et-Marne (Galet 2018, p.  649).
Alexandre Ta cus sel, père et fils, vi ti cul teurs et pé pi nié ristes dans le
Vau cluse, ex pé ri mentent des nou veaux cé pages de rai sin de table
(Viala et Ver mo rel 1909, p. 182-183).

Conclu sion
L’ir rup tion du phyl loxé ra dans les vi gnobles met en péril l’éco no mie
vi ti cole. La chute de la pro duc tion vi ni cole en traîne la cir cu la tion de
vins éla bo rés avec des moûts, des rai sins secs, des bet te raves et
autres sub stances co lo rantes. Pour lut ter contre la contre fa çon, la loi
Griffe du 14 août 1889 ap porte une pre mière dé fi ni tion du vin, confir‐ 
mée par les lois des 1  et 6  août 1905 qui ins taurent des me sures
contre les fraudes sur l’ori gine des pro duits agri coles et vi ti coles.
Mal gré cela, des vi gne rons se ré voltent dans le Lan gue doc de mars à
sep tembre 1907 au nom de la dé fense du vin na tu rel (La chi ver 1988,
p. 466-473). Pour apai ser les ten sions, l’État dé li mite des aires de pro‐ 
duc tion ga ran tis sant l’ap pel la tion ré gio nale et des crus par ti cu liers en
sep tembre 1907. Mais les vi gne rons de l’Aube pro testent de jan vier à
avril  1911 contre leur ex clu sion de la Cham pagne, pre mière ap pel la‐ 
tion dé li mi tée en dé cembre 1908 (La chi ver 1988, p. 477-481).
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Dans ce contexte, les hy bri deurs pour suivent leurs tra vaux pour ob‐ 
te nir des va rié tés ré sis tantes, pro duc tives, ré gu lières et qua li ta tives.
Ils contri buent à l’émer gence d’une «  vi ti cul ture  nou velle  » (Gar rier
1989, p.  137). Ce terme dé signe les vi gnobles re cons ti tués par des
plan ta tions de cé pages gref fés sur porte- greffes et d’hy brides pro‐ 
duc teurs di rects. Une presse agri cole et vi ti cole se dé ve loppe pour
in for mer le pu blic de toutes les nou velles ob ten tions. En 1898, Paul
Gouy, vi ti cul teur à Vals- les-Bains près d’Au be nas, fonde dans cette
op tique la Revue des hy brides franco- américains porte- greffes & pro‐ 
duc teurs di rects. Or gane de la Vi ti cul ture nou velle (Gouy 1898). Le
gref fage et l’hy bri da tion s’avèrent être une so lu tion pour re trou ver
une pro duc tion vi ti cole stable.
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À la veille de la Pre mière Guerre mon diale, en dépit de leurs belles
réus sites, les hy bri deurs sont li mi tés par l’em pi risme de leurs mé‐ 
thodes de croi se ment qui ne peuvent ga ran tir le ré sul tat. Il fau dra at‐ 
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Français
Au XIX  siècle, l’hy bri da tion de la vigne, objet de cu rio si té dans les mi lieux sa‐ 
vants, de vient un vé ri table mé tier. Des vi ti cul teurs, des in gé nieurs agri coles,
des agro nomes et des pas sion nés d’ho ri zons di vers se lancent dans l’hy bri‐ 
da tion pour ob te nir des nou velles va rié tés plus ré sis tantes au phyl loxé ra et
aux ma la dies cryp to ga miques. Dé nom més les « hy bri deurs », ils contri buent
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à la re cons ti tu tion des vi gnobles et à la créa tion d’une «  Vi ti cul ture nou‐ 
velle » à la veille de la Pre mière Guerre mon diale.

English
Dur ing the 19  cen tury, vine hy brid iz a tion while it was a sub ject of curi os ity
in schol arly circles, be came a real job. Wine grow ers, ag ro nom ists and en‐ 
thu si asts come from di verse back grounds searched through hy brid iz a tion
to get new vari et ies more hardy to phyl lox era and cryp to gamic dis eases.
Named « breed ers », they con trib uted to the res tor a tion of vine yards and
the cre ation of Vit i cul ture nou velle on the eve of the World War One.
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